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> M. L. Dupont, d'Évreux, assiste à la séance. 
…. Gorrespondance. — M. Ch. Lanaussois, Trésorier, s'excuse de 
LA 


ne pouvoir assister à la séance. 
— MM. L. BILLAUDELLE et H. DE SAEGER ‚remercient la Société de 
- leur admission. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1922]. — N° 7. 
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— MM. l'abbé J. Guiexon, lauréat du prix Dollfus 1924 et le Dt 
R. JeANNEL, lauréat du prix Passet 1921, ont adressé leurs remercie- 
ments par les lettres suivantes : 


À Vulaines-sur-Seine, 28 mars 1922. 


- Monsieur le Secrétaire, 


La haute distinction que la Société entomologique de France a cru bon 
d'accorder au modeste travail « Les Insectes parasites des Plantes » m'a 
grandement touché et sollicite mes plus vifs remerciements. 

Je vois, de plus, dans ce témoignage de sympathie, un encouragement 
discret à faire mieux encore et à persévérer dans cette voie qui paraît 
répondre aux aspirations d'un bon nombre de nos collègues. 

C'est sous l'inspiration de M. J. pe GAULLE que ces notes ont été publiées 
sous cette forme concise et pratique qui leur a valu d'être mises, par M. LESNE, 
dans un relief tel qu’elles ont emporté des suffrages sur lesquels j'étais loin 
de compter. 

Le Prix Dollfus me ya d'autant plus au cœur que c'est bien le regretté 
Adrien Dorrrus qui m'a facilité — ainsi qu'à mon inoubliable collaborateur, 
confrère et ami G. Goury — les moyens d’études grâce à l’appoint de sa 
riche bibliothèque. 

De son côté, notre collègue M. Maurice Royer, en acceptant de publier les 
résultats de mon travail dans la Revue qu'il dirige avec tant de compétence, 
vient ajouter son nom à la liste de ceux qui ont droit à mes remerciements 
et à ma reconnalssance. 

Jetiens donc à leur témoigner à tous, ici et publiquement, mes sentiments 
de gratitude. 

Veuillez agréer, monsieur le Secrétaire, l'expression de ma haute con- 
sidération. 

J. GUIGNON. 


Cluj, 30 mars 1922. 


Monsieur le Président, mes chers Collégues, 


Je vous adresse l'expression de toute ma gratitude pour l'honneur que 
vous venez de me faire en me décernant le prix Passet. Ce témoignage 
d'estime et l'accueil si affable que j'ai trouvé tout récemment encore auprès! 
de vous, tant à Paris que dans la Province, me montre bien que, malgré. 
l'éloignement, vous n'oubliez pas votre ancien secrétaire et je vous en suis 
profondément reconnaissant. Croyez bien que, de mon côté, je reste tout 
dévoué à notre Société et que je ferai tous mes efforts pour mériter votre 
choix. 

Je vous prie, Monsieur le Président et chers collégues, de recevoir Vassa- 
rance de mes sentiments bien cordialement dévoués. 


Dr R. JEANNEL. 1 
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Changement d'adresse. — M. R. DE LA PERRAUDIERE, La Perrau- 
dière par Jarzè (Maine-et-Loire). 

Distinction honorifique. — Le Président a le plaisir de faire 
savoir que M. E.-G. RAcoyvrrza, directeur de l’Institut de Spéologie de 
Cluj (Roumanie), a été récemment nommé Chevalier de la Légion 
d'honneur. 


Admissions. — M. le P* Antonio Porta, 5, chiostro S. Antonino, 
Piacenza (Italie). — Coleopteres paléarctiques. 

— M. Patrice DE RIENCOURT DE LONGPRÉ, 53, rue de la Cité, Troyes 
(Aube). — Entomologie generale. 


Présentation. — M. R. Denis, agrégé de PUniversité, préparateur 
à la Faculté des Sciences, Montpellier (Hérault), présenté par M. P. | 
GRASSE. — Commissaires-rapporteurs : MM. P. Lesne et L. BERLAND. 


Exonerations. — MM. G. Duran et L. Le Ponrois se sont fait 
inscrire comme membres á vie. 


Contributions à nos publications. — M. le D" R. JEANNEL a mis 
á la disposition du Trésorier, pour nos publications, la somme de 
250 francs, montant du prix Passet qui vient de lui étre attribué. 


Legs Ferton. — La Société décide d'accepter la somme de 
7.000 francs léguée par notre regretté collègue Ch. FertoN dans le 
but de subvenir aux frais de transport, de logement et d’entretien de 
sa collection et de sa bibliotheque léguées 4 la Société (cf. Bulletin 
[1921], p. 226). Elle donne à son Trésorier, M. Ch. LaHaAvssois, pleins 
pouvoirs pour la représenter, fournir toutes pièces utiles, prendre 
possession du legs et en donner décharge. 


Nominations d'un Membre bienfaiteur et d'un Membre dona- 
teur. — Sur la proposition du Président, les membres présents 
décident, à Punanimité, d'inscrire le nom de Ch. Ferron parmi les 
Membres bienfaiteurs et celui de M. le Dr R. JEANNEL parmi les 
Membres donateurs de la Société. 


Prix Constant 1921 (Rapport). — Au nom de la commission 
du prix Constant, M. E. Séquy donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 
La commission pour le Prix Constant s’est réunie le 29 mars (!). 


_ (1) Étaient présents : MM. L. Caoparp, L. Demarson, H. DESBORDES, 
J. Favre, L. Le Cnartes, E. Moreau, E. SÉGUY et P. Vayssiire. 


A 3 > Y ay 2 4 
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A Aucun ouvrage sur les Lépidoptères n'était soumis à son examen, 


mais M. le Dr J. Feyraup et M. J. Surtour avaient déposé des travaux 
~~ relatifs à d’autres groupes d’Articulés. | 


; 4° M. le Dr J. Feyraup présente : La Cité des Termites, mœurs 
a 5 sociales du Termite lucifuge, ses ravages, sa destruction (Bordeaux, ~ 
DER 1991, 140 pp. in-12) — et l’ensemble de ses travaux sur les Termites. 
7 « La Cité des Termites », publiée aux frais de l’auteur, précise les | 
A y caractères généraux des Termites et fournit une excellente definition 
“a du Termite lucifuge; elle traite ensuite des castes, du travail, de la 


défense deja colonie, de la reproduction et de la vie extérieure. Cette 
étude, qui donne des notions claires sur la morphologie, la physiologie 
et le dév eloppement du Termes lucifugus, est un exemple d'excellente 
vulgarisation scientifique appliquée á un seul type d'Insectes. Elle con- 
tribuera á mieux faire connaitre un de nos principaux ennemis et 
étendra certainement les moyens que nous avons de lutter contre lui. - 
L’ouvrage dont il vient d’être question n’est d’ailleurs pas le seul 
que M. le Dr Feyraup ait consacré au Termite lucifuge. Diverses notes 
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si x insérées aux Comptes rendus de l’Académie des Sciences et un mémoire 
Fk ae? important paru dans les Archives d'Anatomie microscopique (1912) ont 
a éclairé d'un jour nouveau l’etude biologique de notre principale espèce 
fr 4) de Termite indigène et apporté de nouvelles données sur certains pro- 
a blèmes obscurs de la vie sociale des Insectes. 

ner 


2° M..J. Surcour présente le fascicule Tabanidae du Genera Insec- 
torum (Bruxelles, 4921, 180 pp. in-4°, 5 pl. coloriées et un supplément 
biologique). 


= 


N L’auteur passe en revue tous les genres de Tabanides actuellement 
connus. Il est inutile de préciser le rôle des Taons en pathologie et de 
parler de Pimportance que présente Vétude de ces dangereux Diptéres. ° 
Mais il est nécessaire de faire ressortir que le travail de M. Surcour 
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yy est une étude originale qui permet d’identifier au point de vue géné- 
i, rique les Tabanides des différentes régions du globe. Un chiffre pre- 
N cisera mieux que toutes les considérations l’importance de cette mono- 
a graphie : les Tabanides, tels qu’ils sont étudiés, renferment 56 genres” 
yp et plus de 2500 espèces répartis dans toutes les parties du monde. 
4 L'œuvre de M. J. Surcour sur les Dipteres vulnérants est déjà con 
= sidérable, elle représente plus de 4500 pages, mais son Genera des 
5 Y Tabanides est certainement le travail qui lui a demandé Veffort le plus 
À soutenu et qui synthétise le mieux nos connaissances sur cette famille. 
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La Commission, considérant surtout Pétendue et Putilité pratique 
des travaux soumis á son examen, tout en appréciant la valeur scien- 
tifique des uns et des autres, estime cependant qu’ils ne répondent pas 
dans la méme mesure aux exigences du concours et propose á vos 
suffrages pour le prix Constant de 1922 : 

en première ligne : Pouvrage de M. J. Surcour; 

en deuxième ligne: celui de M. le Dr J. Feyraun. 


Le vote aura lieu à la séance du 24 mai 1911 (*). 


Observations diverses. 


Captures [CoL. HisteRIDAE]. —M. Ch. Dematson signale la capture 
dans la forêt de Reims, à Germaine, de Hololepta plana Fuesl., sous 
des écorces de Chêne. Cette espèce n’avait guère été signalée jusqu'ici 
que sur le Peuplier. 


Dans la même localité, il a pris sous des écorces de pin Bid 


angustatum Ho ffm. qui doit étre nouveau pour la faune du bassin de 
la Seine. Les quelques exemplaires recueillis vivaient en compagnie 
de Platysoma oblongum F., beaucoup plus abondant. 


Communications. 


Tableau dichotomique des” Anthribus de France et description d'une 
espèce et d'une variété nouvelles [COL. ANTHRIBIDAE] 


par le D’ A. CHoBAUT. y 


Dans le tableau qui va suivre, il ne sera pas question de l’Anthribus 


— tessellatus Boh. (tessulatus Rest., fallax Perr.), bien qu’il soit fran- 


cais, parce qu’en raison de ses yeux entaillés jusqu’au milieu par 
Varéte latérale du rostre, Scuitsky (Küster, Käfer Europas, XLIV 
(1907), p. 44. Z.) en a fait le type du genre Opanthribus, Les Anthri- 


bus vrais ont les yeux entiers, nullement entaillés par Paréte laterale * 


du rostre qui se termine au niveau de leur bord antérieur. 


(1) Les conditions du vote sont les mémes que pour le prix Dollfus (voir ~ 


Bulletin [1922], p. 20. 


ae 
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1. Bord latéral du pronotum tranchant d'un bout a Pautre. 
Intervalles impairs des élytres nettement saillants. Elytres 


á couleur fonciére rougeátre. Forme large.............- 2. 
2. Pronotum á cótés tres faiblement sinués au-devant des 
angles postérieurs. Pattes noires. Long. 3-4,5 mm..... 3. 


3. Ventre entièrement noir ou seulement avec quelques ster- 
nites rouges. Type. (scabrosus F. — marmoratus F ourcr.) 
AI A A chops Fee fasciatus Forst. 


*3'. Ventre entièrement TOUge.......ooo......- var. ventralis Rey 


2’. Pronotum à côtés fortement échancrés au-devant des an- 

gles postérieurs. Pattes rouges avec les articulations et les 

tarses noirs. Loug. 3-3,5 mill. (? A. fasciatus var. rubri- 

pes Rey — constrietus Stierle).......... scapularis Gebl. 
l'. Bord latéral du pronotum tranchant jusqu’au milieu des 

côtés. Interstries impairs des élytres faiblement saillants. 

Élytres à couleur foncière d’un rouge brunâtre. Forme 

relativement étroite. Long. 2-2,5 mm..........: Clopi,n. sp. 
1”. Bord latéral du pronotum tranchant seulement vers les 

angles postérieurs. Interstries impairs des élytres nulle- 

ment saillants, pas plus élevés que les interstries pairs. 

Élytres à couleur foncière noirâtre. Forme médiocrement 


far... Long.” 2,0: A RITES AN SPORE RES 4. 
4. Interstries impairs des élytres á pubescence mouchetée de 

hlane OF d6.NO ai o RER EHE DS 
5. Plus grand, antennes et pattes noires en entier (variegatus 

Geofir. Darius RITA nebulosus Forst. 
5’. Plus petit, antennes testacées à la base, pattes avec les 

tibias rougeátres (nebulosus Kúst.)... var. Küsteri, nom. mut.‘ 
4’. Interstries impairs des élytres à pubescence entièrement : 

blanchätre, sans taches noires......... var. Gavoyi, n, Var. - 
Antribus fasciatus Forst. — Le type á ventre entierement noir 


est rare. Je Pai de Moriéres (Vaucluse) et du mont Ventoux. 


Très fréquemment le ventre a de 4 à 3 sternites rouges ou rougeá- - 
tres. C'est une forme assez répandue que je possède de St-Geniös-de- 


Comolas et des Angles (Gard), de Pile de la Barthelasse, près Avignon, 


_de Morières (Vaucluse), de la S'-Baume (Var), de Montlouis (Pyré- 


nees-Or!®) et de Lyon. 
Mais, dans les contrées méridionales, la forme la plus fréquente 
est celle dont le ventre est entièrement rouge, souvent avec le der- 


nier sternite noir, et qui répond à la var. ventralis Rey. Ma collec- 
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tion en renferme des spécimens du mont Ventoux, de Morières (Vau- 
cluse), de Saze et des Angles (Gard), de Camargue, de la Ste-Baume 
(Var), de Lyon et de Médéah (Algérie). 


Enfin je possède un exemplaire de Montlouis (Pyrénées-Or!*s) qui a : 


le ventre rouge avec une bande longitudinale noire de chaque côté 
du milieu. 


Anthribus scapularis Gebl. — Ainsi que l’a fait remarquer avec 


raison GUILLEBEAU (Ann. Soc. ent. Fr., Bulletin [1894], p. exam et — 


CEXCIV), cetle espèce, connue seulement de Sicile et de la Russie 

méridionale, se trouve aussi en France. Il la signale de Villebois (Ain) 

+ et de Sorèze (Tarn). Pour ma part, j'en ai rencontré deux sujets au 
mont Ventoux et un au mont Aigoual. Je soupçonne fort que l’An- 
thribus décrit par Rey, sous le nom de fasciatus var. rubripes, n’est 
pas autre chose que PA. scapularis. 


Anthribus Clopi, n. sp. — En outre des caractères indiqués dans le 
tableau précédent, cette espèce présente encore les suivants : an- 
tennes testacées avec la massue un peu rembrunie; base du pronotum 
- très faiblement bissinuée ; pattes entièrement testacées, même les tarses, 
avec les genoux seuls plus foncés; ventre brunátre avec le bord 

externe des segments taché de testacé. J’en possède dix exemplaires 

capturés sur le versant nord du mont Ventoux, en juin et juillet, 
- sur de vieux sapins. 
J'avais jadis communiqué un exemplaire de cetteespèce à L. BEDEL 
qui m'avait écrit à ce sujet : « Il s’agit d’une aberration, probablement 
tout individuelle, de lA. variegatus; il me semble que Pinsecte a dû 
: subir un arrét brusque de pigmentation. Il est néanmoins intéressant 
x parce qu'il reproduit presque le système de coloration de la var. ru- 
bripes Rey de PA. fasciatus. » 
“ La découverte d’une petite série d'individus tous semblables, sans 
3 mélange de sujets d'A. nebulosus Forst., est venue ruiner cette sup- 
position et me fortifier dans l’idée qu'il s’agit bien la d'une espèce 
- nouvelle. 
Je Vai dédiée à M. Joseph Crop, de Bédoin (Vaucluse), en raison de 
“laide précieuse qu'il m'a toujours apportée dans mes recherches sur 
la faune entomologique du mont Ventoux. 

A. Clopi a une, certaine ressemblance avec A. nebulosus Kúst. (Käf. 
Eur., XX, 91) d'Allemagne, qui est plus petit qu'A. nebulosus Forst., 
avec les tibias rougeátres, surtout les antérieurs, la base du funicule 
antennaire plus claire, rougeátre, les interstries alternes des élytres 
légerement relevés, maculés de clair et de foncé, etc. Mais Küster 


XA 
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n’a examiné que Pexemplaire original de la collection Sturm, qui a 
été perdu dans la suite, en sorte que cette forme est aujourd’hui de- 
venue impossible à reconnaître. Je pense qu'il ne s’agit la que d’une” 
variété d’A. nebulosus Forst. dont PA. Clopi est bien distinct par la 
carène latérale du pronotum, étendue de la base jusqu’au milieu des’ 
côtés, la couleur générale d’un brun rougeätre, les pattes entièrement 
claires, etc. En tout cas le nom de nebulosus Küst., faisant doubles 
emploi, est á changer. Je propose pour cette variété celui de Kústeri, 
nom. nov. 


Anthribus nebulosus Forst. — Espéce commune dont ma collec- 
tion renferme des exemplaires du Parc de la Tête d’or à Lyon, des 
forêts de Fontainebleau, de S'-Germain et de Montigny-Beauchamp des 
environs de Paris, d’Ennetieres-en- Weppes (Nord), etc. 

La curieuse var. Gavoyi, que j'ai dédiée à mon vieil ami Louis. 
Gavoy, a été prise par lui à Montréjeau (H'°-Garonne), le 14 mai 1924, i 
sur le Chéne. Il m’a généreusement abandonné ee spécimen * 
rencontré par lui. 

Cette variété a, comme le type, les antennes et les pattes entiére- 
ment noires et elle est de même forme et de même taille. | 


Deux nouveaux Duvalites des Alpes-Maritimes 
[CoL. CARABIDAE] 


par Ch. FAGNIEz. 


Duvalites Brujasi Paulinae, n. subsp. — De méme taille que la 
forme typique, cette race s'en distingue trés nettement par son pro- 
notum à gouttière marginale large. Elle diffère de {la race Devillei 
Fagn. par ses élytres plus allongés, à ponctuation plus profonde; par 
son pronotum plus large à la base, à sinuosité moins profonde; enfin 
par ses antennes plus courtes. Elle a les angles postérieurs du prono- 
tum saillants et aigus et ses élytres présentent une forte dépression 
basale formant presque un sillon en demi-cercle partant du milieu 
d’une épaule à l’autre. 

J'ai découvert cette race, que je dédie à ma mère, dans la grotte 
d'Eynési, qui se trouve exactement située dans le territoire de la 
commune de Courmes (Alpes-Maritimes). 

Le tableau ci-dessous permettra de séparer facilement Duvalite: 
Brujasi Dev. et ses deux races ; 
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1. Gouttiere marginale du pronotum étroite. Elytres ellip- 
tiques, allongés, peu convexes, á angles huméraux arron- 


MS AnLennesialongeeszar. la bee se A forma typica 
— Gouttiére marginale du pronotum large................. 2. 


2. Forme robuste, á élytres amples. Pronotum plus rétréci 
avant les angles postérieurs, á sinuosité plus profonde. 
Elytres a ponctuation superficielle, plus effacée aux épaules 
qui sont arrondies. Antennes allongées, à articles V à VII 
environ 5 à 6 fois aussi longs que larges... ... Devillei Fagn. 
— Forme allongée, à élytres aussi longs que chez Brujasi ty- 
pique. Pronotum moins rétréci à la base, à sinuosité moins 
profonde. Elytres à ponctuation plus profonde, visible aux 
épaules qui sont plus saillantes. Antennes plus courtes, à 
articles V à VII environ 3 à 4 fois aussi longs que larges ë 
Hs SPAS ETES LD DRE ALAN IE Paulinae Fagn. 


Duvalites Ochsi Boursini, n. subsp. — Diffère surtout du type 


= par la forme du pronotum qui présente une sinuosité basale bien 
_ plus profonde, des côtés très arrondis en avant de cette sinuosilé, des 
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angles postérieurs sensiblement plus relevés. Élytres á épaules un 
peu plus effacées et á impression basale moins accentuée. 

Cette race, dédiée à M. Boursın, a été prise par moi dans une grotte 
sans nom que j'ai appelée grotte de la Statue, d'accord avec mon ami 
Ochs qui m’accompagnait en cette visite; cette grotte se trouve située 
sur la commune du Gourdon (Alpes-Maritimes). 

Cette forme, tres rare, vit au milieu des races du Brujasi Dev. et 


“ très loin des grottes Ochs et Mars qui abritent la forme typique. 


Note sur l’habitat des larves paedegénétiques du genre Miastor 
[DipT. CECIDOMYIDAE] 


par J. RosTAND. 


Les larves paedogénétiques de Dipteres, du genre Miastor, ont été 


; jusqu'ici rencontrées sous les écorces d'arbres, dans les champignons 


LR, DE 


de couche, dans de la pulpe de betteraves, etc..., mais je ne crois pas 
qu’on les ait encore signalées dans la bouse. J'ai trouvé à Cambo 
(Basses-Pyrénées), pendant les mois de mai-juin 1921, une assez 
grande quantité de ces larves dans les pilules du Copris lunaire, Elles 
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vivaient en colonies abondantes, á la surface des pilules, entre la 
bouse et la mince croûte terreuse qui la recouvre. Leur cycle m'a 
paru analogue á celui des autres larves paedogénétiques déjà étudiées = 
tous les mois environ, elles éclatent et donnent naissance a une quin- 
zaine de petites larves-filles. Pai-obtenu des nymphes, mais je vai 
pu encore obtenir d'imagos á partir de ces larves. Le Miastor adulte 
pond-il ses œufs dans les bouses de vaches et les larves se dévelop- 
pent-elles accidentellement dans les pilules du Copris; ou le Miastor 
pond-il directement dans ces pilules? Je ne sais, mais je n’ai jamais 
pu, malgré de tres nombreuses recherches, découvrir de larves dans: 
les bouses. 


_Note sur Panorpa germanica L. [MECOPTERA] en France 


> par J.-L. Lacroix. 


Dans une note sur Panorpa communis L. (Bull. Soc. ent. Fr... 
[1921], p. 16-20) je disais que cette espèce se présentait en France 
sous divers aspects et je donnais les dessins des ailes de quelques 
formes. Panorpa germanica L. n’est pas moins polymorphe. Je donne 
dans la figure ci-jointe six formes différentes que J'ai le plus souvent vues 
ou rencontrées. ll suffit de jeter un coup d'œil sur cette figure pour- 
constater qu’il existe en France deux formes extrêmes (IV et II). 
Entre elles se placent I, Il et VII formant transition. Pour ne pas’ 
allonger cette note, je me dispenserai de toute description, les dessins 
donnés permettant de se faire une idee suffisante des divers aspects. 
de l’espece. Il existe une forme sans tache, ou seulement avec un 
point sur la costale non loin de Papex (Panorpa borealis de STEPHENS, 
Illustrations of British Entomology, Mandibulata, vol. VI. London, 
1835), que je possede de Belgique (Ninane, dedit LESTAGE), mais que 
je ne connais pas de France. Il n’y e cependant pas de raison pour 
qu’elle ne s’y trouve pas (elle a été prise en Ecosse par W.-J. Lucas). 

Les formes les moins tachées (IV) se rencontrent, en France, sur- 
tout dans les régions du nord, du centre et de Pest (non cependant á 
Pexclusion des formes plus tachées, I et II). Quelques individus moins 
marqués que I se rencontrent dans la région de Pouest atlantique 
(VII par exemple), mais je n’y ai pas encore trouvé la forme IV. Les 
individus les plus fréquemment observés dans cette région sont repré- 
sentés en I et II. Il mest pas possible de les séparer. Ces mêmes 
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formes s’observent en Angleterre (W.-J. Lucas) et en Belgique (Les- 
TAGE). Dans la forme II on constate une tendance vers III, mais chez 


Formes de Panorpa germanica L. 


I et li la bande ptérostigmale (que Pon désigne par Ptb).est coupée 
entre À. et, R, aux quatre ailes; de plus Bbr et Abr, au moins Abr 
_ (branches basale et apicale de la bande ptérostigmale), sont incomplétes 
dans la très grande majorité des cas (seulement 5 échantillons sur au 
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moins 600 examinés ont ces branches complètes aux ailes supérieures): 
J'ai rencontré quatre individus qui n'avaient pas Ptb coupée entre Rs 
et R, à une des ailes ou aux deux supérieures. — Dans toutes ces 
formes, rapidement indiquées, on trouve des gd' et des Q à peu preg 
en nombre égal. 

Pai, dans ma collection, 19 exemplaires de la forme III de prove- 
nances diverses (2 exemplaires de Belgique, dedit LesrAGE; 1 d'An- 
gleterre, dedit W.-J. Lucas; 16 pris par moi dans les Deux-Sevres, la 
Gironde et la Charente-Inférieure). Ce sont tous des Q (je veux 
simplement dire ici que je n’ai pas encore trouvé l’autre sexe). Cette 
forme me parait suffisamment caractéristique pour justifier un nom. 
Elle se distingue par Ptb qui est entiere aux quatre ailes et aussi 
Bbr et Abr aux ailes supérieures (chez 5 individus des Deux-Sévres 
et de la Gironde, Bbr et Abr sont completes aux quatre ailes). Je 
donne à-cette forme le nom de Panorpa germanica absoluta, nova 
forma. 

Il existe dans la collection de M. Henri GEris, à Niort, un individu 
représenté en V et VI. Chez cet exemplaire Sc, aux quatre ailes, se 
termine sur la costale avant le ptérostigma et on y trouve, également 
aux quatre ailes, la nervule ptérostigmale entre C et R.. Les taches 
sont tres réduites. Cet Insecte a le facies de Panorpa alpina Rambur. 
Toutefois le segment terminal de Pabdomen, que Pai représenté (VI) 
par sa face ventrale, montre bien qu’il s'agit de germanica. Je donne 
á cette forme le nom de Panorpa germanica ab. aulopsiformis, nova, 
pour rappeler le caractere de sa nervulation, constant chez P. alpina 
(ce dernier placé par ENDERLEIN dans le genre Aulops, discuté aujour- 
d’hui). Il a été pris par M. H. GËu à Verzy (Marne) le 20 juin 1914. 

Je donne enfin en VII le dessin d'un exemplaire trouvé à Melle 
(Deux-Sèvres) de mon Panorpa germanica secreta (Panorpa commu- 
nis L. et germanica L., de la faune francaise. Variations dans les 
taches des ailes, in Insecta mars 1913, p. 103). Pai, dans ma collection, 
plusieurs individus de cette forme : 3 et 2 © pris à Vouhé-en- 
Gätine, Melle, VHermitain (Deux-Sèvres), à Bourg-sous-la-Roche 
(Vendée) et á Gedinne (Belgique). 
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Sur un Papillon nuisible au Jasmin cultivé, 
le Glyphodes unionalis Hübner 
et sur un Tachinaire qui le parasite : Zenillia roseanae B.B. 


par L. BERLAND et E. SÉGUY. 


Lors d'un séjour de vacances à Callian (Var), en septembre 1921, il 
“ut signalé à l’un de nous les dégâts que causait une chenille dans les 
plantations de Jasmin; on fait dans cette localité une trés importante 
culture de cette plante, dans le but de Pextraction du parfum, qui 
s'opère à Grasse, distante d’une vingtaine de kilomètres. 
En compagnie de M. TALLENT, maire de Callian, et naturaliste, nous 
nous procurámes un certain nombre de ces chenilles. Celles-ci se 
. nourrissent des feuilles du Jasmin; elles causeraient peu de dommages 
à la plante, et leur rôle nuisible serait insignifiant si elles s’en tenaient 
là, mais malheureusement elles s’attaquent aussi aux fleurs. On 
remarque en effet un bon nombre de fleurs de Jasmin dont la longue 
“corolle tubuliforme est perforée, vers son milieu, d'un petit trou 
| “cylindrique, et nous avons pris, avec M. TALLENT, une chenille vivante 
dont le corps sortait à demi de la fleur par cet orifice. 
I semble donc qu'on puisse résumer ainsi l’action du Papillon. 
Celui-ci est nocturne, la fleur également, en ce sens que ce n’est qu’au 
crépuscule qu’on voit s'ouvrir ses corolles odorantes. On peut penser 


-que le Papillon vient à ce moment pondre à l’intérieur de la fleur; - 


-sa chenille y vit quelque temps et sort par effraction au moment où 
elle n’y trouve plus une nourriture suffisante. La perforation qu’elle 
“produit ressemble à celle causée par les Bourdons sur certaines 
corolles. 
Il va sans dire que toute fleur attaquée ne s'ouvre plus et se flétrit 
‘rapidement. 

Par ailleurs la fleur a pu se développer completement, ce qui 
montre que la ponte n’a pas été faite dans le bouton floral. 

Les chenilles que nous avons obtenues ont été mises en élevage et 


“se sont chrysalidées, en partie, du 8 au 10 septembre; elles ont donné. 


“naissance, le 19 septembre, à un joli Papillon blanc, où M. l’abbe 
‘J. pe Joannis a reconnu un Pyralide assez commun, le Clyphodes 
unionalis Hübner. ; 
Nous avons dit que les chenilles s’étaient chrysalidées en partie, 
“parce qu'il s’est produit à ce moment un fait intéressant, qui est 
l’objet de la suite de cette note. 

Sur une douzaine de chenilles mises en élevage, au moment où une 
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moitié environ s’est chrysalidée, les autres, qui paraissaient saines, 
ont donné naissance á des pupes, que nous avons trouvées á cóté du 
corps recroquevill& des chenilles, qui n’ont pas pu se chrysalider, 
mais qui étaient sur le point de le faire, car quelques-unes d’entre 
elles avaient filé leur cocon. 

Exactement au moment oú le Papillon est sorti de sa chrysalide, 
c’est-à-dire le 19 septembre, les pupes ont donné naissance a un Tachi- 
naire, le Zenillia roseanae B.B. (1). Le synchronisme rigoureux de 
l'évolution de l’espèce-hôte et de l’espece-parasite est très frappants 


dr 


Fig. 1. — Larve de Zenillia roseanae B. B. — a, armature buccale de la 
larve au 3° âge (préparée d'après la pupe); — 0, armature buccale du 
2% âge; —c, écailles et crochets cuticulaires de la larve au 2° âge; — 
d, stigmate postérieur droit au 3° áge. 


| 

Ayant recueilli et fixé quelques chenilles de Glyphodes unionalis, 
nous avons trouvé, à notre retour à Paris, dans la cavité générale 
d’une de ces chenilles, une larve au 2° âge du Tachinaire, dont nous 
pouvons donner'la description, qui complète utilement l’histoire de ce 
Diptère peu connu. 

En extension sur le porte-objet, la larve au 2 âge du Zenillia ro- 
seanae mesure environ 3 mm. de long sur 2 de large. La peau est mince, 
transparente, nacrée et porte une plage de pelites écailles brunâtres 
terminées par une griffe ou une épine. Cette plage écailleuse placée 
sur la face ventrale de tous les segments abdominaux se prolonge sur 
la face dorsale par deux ou trois rangs d'écailles qui font le tour du 


(1) Brauer et v. BERGENSTAMM, Deutschr. Akad. Wien, LVIII (1891) 
p. 332, c. — Détermination confirmée par M. le D’ Vittencuve. 
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segment et donnent à Panimal Vaspect si caractéristique d’une larve de 
Gastrophile. Les organes sensoriels bien développés sont placés sur 
une petite surface arrondie, nue et lisse, assez nettement délimitée. 
Les antennes sont bien visibles, à peu près deux fois et demie aussi 
longues que larges. L'appareil bucco-pharyngien est représenté par la 
figure 1, a pour le 2° âge et par la figure 1, b pour le 3° âge. Il est 
remarquable au 2° age par le développement extraordinaire des cro- 
chets buccaux. Les pièces basilaires sont peu développées. Les 
stigmates postérieurs aux stades 2 et 3 ne Ron rien de parti- 
culier (fig. 1, d). 

Le Zenillia roseanae doit infecter le Glyphodes donne de la même 
façon que certains Tachinaires parasites qui pondent sur les'fleurs ou 
les feuilles dévorées par les chenilles (*). Un ou plusieurs œufs dits 
« microtypes » et renfermant un embryon dont le développement est 
avancé échappent à l’action des mandibules et sont avalés par les 

> chenilles. L'éclosion a lieu dans le tube digestif, la jeune larve le 
perfore et tombe dans la cavité générale ou elle poursuit son évolution. 

Le 2° age qui suit presque immédiatement l’effraction du tube 
digestif est la période la plus longue de la vie du parasite. Pendant 
„cette période la larve vit librement au milieu des viscères deson hôte, 
sans contracter avec eux de rapports spéciaux. Pour son alimentation 

elle semble utiliser uniquement le sang et la graisse de son hôte, 
surtout le sang. La larve parasite ne devient sarcophage que pendant 
une très brève période de la fin du 3° âge qui précède la mort de l’hôte. 
La respiration comme le pensent KúnckeL et PANTEL doit s’accomplir 
aux dépens de l'oxygène dissous dans l’hémolymphe (?). 

Le 3° âge ne survient que peu de temps avant la période où la 
chenille doit commencer son cocon. Ce stade, qui est très bref, est 
remarquable dans la dernière période, par cette sarcophagie rapide et 
: désordonnée qui amène la mort subite de l'hôte. La larve du Tachi- 
“naire qui présente alors l'aspect d'un asticot typique, quitte la dépouille 

de la chenille et s’empupe aussitôt. 

= La pupe, d’un brun rouge brillant, mesure environ 6 mm. de long 
sur 2,5 à 3 mm. de large. La surface, qui est très lisse, présente sur 
tous les segments une ceinture d'aspérités microscopiques qui corres- 
£ pondent aux épines cuticulaires des stades larvaires. Les deux extré- 
mités sont légérement pointues, la postérieure porte les deux aires 


(1) Panter (J.), La Cellule, XXVI [1909], p. 46. 


(2) KúnckeL 'D'HercuLals (J.), C. R. Acad. Sc., Paris, CXVIII [1894]. 


pp. 58, 105. — Panter (J.), La Cellule, XXVI [1909], p. 105. 
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stigmatiques trös rapprochées Pune de l’autre et trés petites. Certaines 
pupes sont libres, d'autres sont enfermées avec la chenille dans le 
cocon qu’elle n’a pas eu le temps de terminer. 

Le Glyphodes unionalis est surtout connu comme nuisible à ’Olivier. 
M. Pabbé J. pe Joannis a “bien voulu nous indiquer qu'il vivait aussi 
sur d’autres Oléacées : le Jasmin et un Ligustrum, et même sur une 
plante d’une autre famille, ’Arbousier. 

Le Dr Giovanni MARTELLI a étudié, il y a quelques années (*), le 
développement complet du Glyphodes, et en a signalé deux parasites, 
un Diptère : Nemorilla notabilis Meig.,et un Hyménoptère : Apan- 
teles sp. Dans la région de Callian, il est probable que le Papillon sera 
suffisamment tenu.en échec par le Zenillia roseanae pour que ses 
déprédations ne s’amplifient pas. Il n’en est peut-être pas de même aux 
environs de Grasse, où les plaintes des horticulteurs deviennent très 
vives. 1 
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(1) Intorno a due specie di Lepidotteri dei generi Zelleria e Glyphodes 
vivento sull'Olivo (Boll. lab. Spek gen. e agraria, Portici, X [1915-1916], 
pp. 89-102). q 
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